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_ La Haye, 13 Octobre.. 


werture de Ia session orátuaire de 1842-1843. 


Bite solennité a eu lien aujourd'hui: conformément 


ee Bs 


„BBi les Princes et d'un brillänt état-major. 
Ësalve d'artillerie a annoncé ce départ. Partout, sur 
B -passage, le monarque a reu d'éclatans témoignages 
Enlélitéet de dévauement de la part de l'immense fou- 
i encombrait les rues par lesquelles devait passer 
rtêge, et qui a fait retentir Y'air des cris de Vive 
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Ähtroduit dans le sein de l’Assemblée par une com- 
Brion nommeée ad hoc. S. M. s'étant placée devant son 
ik a prononcé le discours suivant : Cs 
Os edelen TE ents 

Nobles et-Puissans Sefggneurs,. : 

n ouvrant cette piésenite session des Etats-Généraux, 
un ‘premier besoin pour mon coeur de vous parler 
anion de ma: Fille unique et bien-aimée-avec le 
d:Duc Héréditaire de’ Saxé-Weimar-Eisenach. 

gi. toutes les raisons de croire-que cette union, avec 
Dônédiction du Ciel, concourra au bonheur de ma 
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Wiksaihs Seigneurs, accompagneront ma Fille et son 
Elux; Elle de son côté n'oubliera jamais la Patrie, à 
MKENIS toutë ma Dynastie est si jnklmsement liée. 

Ben visitant. degechef diversès provinces dú royaume, 
ved la plus vive satisfaction que j'ai de nouveau 
i de mes sujets, les preuves les plus certaines 
ächement et d'amour, et il estdoux pour mon coeur 
ouver, aussi de cette manière, que mes sujets bien- 
é8 n'ignorent pas à quel haut, degré mon attache- 

leur est réciproquement assuré. 5 


‚ a agêres se font remarquer par des rapports d’amitié 
Nee ee 5 

MRE Bienveillance mutuelle. ee 
es négociations avec la Belgique, pour arriver à F'en- 


‘Accomplissement du traité de Londres, ont été pour- 


t. ette grave question. | 
de Pai la satisfaction, Nobles et Puissans Seigneurs, de 
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matt Nécit,des aventures du pauvre Jérôme commengait à m’intéresser. Cette 
ie Pe andide, toujours accessible aux illusions, toujours disposée aux expé- 
jeune. SSfsumait par plus d’on point Phistoire et la situation d’esprit de la 

ze ee actuelle. Ge me montrais donc exact au rendez-vous qu'il me donnait, 

ier: C-Voyais, de son côté, devenir plus communicatif à mesure qu’tl se fami- 

mn rt davantage avec moi. ì 

Kn gp tand vous eûtes quitté 


k Et Ne m'en parlez pas, c'est icì que commencentmes plus tristes aventures. 
Stil continua : 


wburct, gérant de Ia Soctété du Bitume de Maroc. 


epuis que la porte de Ménilmontant s’était fermée sur moi, nous vivions 
tristement. J’avais vu s’effeuiller mes premiers rêves, s’évanouir mes 
maginaires, se flétir mon idéal. Quand on entre dans la vie, Monsieur, 
Ä figure tolontiers comme une chose éthérée; on en fait un Eden que 
euple de fantômes gracieux, et où il suffit, pour se maintenir en santéet 
; e, de conteropler la nature et de-respirer le perfum des fleurs. Tout est 
, tout est hon; la pensée ne touche rien de son aîle. sans l’embellir et le 
R.ter. Isemble que P’humanitéa le bonheur sous la main, que la douleur 
qu'un malentendu. Des besoins, óf 'ú’en‘connaît pas; des soucis, on n'a 
lui d’aimer, d’être aimé, de s’épanouir, de se laisser vivre. Oh! les illu- 
de la jeunesse, que c'est beau ; mais que c'est court ! : . 
n'en étais plus là;je touchais à la seconde période de l'existence. Malvi- 
rappelait souvent ; elle était impitoyablë pour tout ce qui touche à la 
térielle, Elle aimait la galette du Gymnase, le théàtre à quatre sous,le 
bi 88 socques plus ou moins articulés, Elle se plaignait de la charcuterie, 
\Ormait alors la base de nos repas, ef me tenait poùr-un être profondément 



























le saint-simonisme, lui dis-je, quel parti prîtes- 


Voir le Journal de Fa Haye d'hier 


6 Ais Bette 
blt. addömpagué de 


OC! Arrivé au palais des 'États-Généraux, le Roi a 


„veoux-et la part que vous:y prenez, Nobles et 


és relations de la Néerlande avec les Puissances | 


antnege mbe 





pouvoir vous. annoncer que les plénipotentiaires res-- 
pectifs sont, dans ces derniers jours, tombés d'accord 
sur les bases d'un arrangement qui renferme tous les 


confiance que ce traité sera signg sous peu de jours. … … 
Bd Htwatie du ro ydtinie est” deme tin Etat ‘sätieficakft” 


tel que le permettent les sommes aceordées au budget. | 


Nos arsenaûx seulement réclament des améliorations ; 
on s'en occupe en ce moment. OR ae | 
Suivant l'exigence des circonstances, les moyens les 
plus convenables sont constamment employés pour met- 
tre la défense du pays sur un pied respectable. | 
__La bonne volonté et le zèle des soldats etdes officiers 
ont permis qu'on abrégeât de nouveau le temps d'exer- 
eice pour les miliciens. 


lois sur la milice et les gardes communales, a rencon- 
tróé tant de difficultés dans son travail qu'on ne peut as- 
surer avec certitude si les nouveaux projets de loi sur 


dant la présente session. … - 

Lordre ét la tégulapité'gontinnent à se fairé véïmar- 
| quer dans l'administration intérieure. ……  … 
_L’orgänisation de la police laisse à désirer dans plu- 
| sieurs parties du royaume. On prépare dès mesures pour 

y pourvoir d'une manière efficace. 

_ L'instruction primaire, sous l'action des derniers 

arrêtés; föurnit des résultats satisfaisans. 4e 

Je continue à fixer toute mon attention sur les autres 
branches de Y'instruction publique, etily a des motifs 
de se réjouir de F'état des sciences et de la prospêrité 
toujours croissante des arts. je 
Au sujet de la Société de Bienfaisance, on a le projet 
{ de somettre aux délibérations des Êtats-Généraux les 
dispositions législatives, réclamées par cet objet. 

| La situation des classes indigentes est particulière- 
ment l'objet de ma vive sollicitude. On s'occupe active- 
ment À préparer des mesures qui puissent mieux rem- 
plir le but vonlu que celles qui s'appuient sur la loi 





vies aveo toute Yimportance et tout l'intérêt qu'exi- ! existante. 


Nos possessions d'outre-mer se trouvent dans un état 


de tranquillité satisfaisant. 
EE 

















Incapable, parce que je ne lui avais pas encore donné untartan neuf et une 
chaîne en or. Dinerau restaurant à quarante sous, faire une partie, d'ânes à 
Montmorency , aller entendre feu M. Marti, àla Gaieté, lui semblait la plus 
grande somme de plaisirs que Dieu ait pu accorder à ses créatures. Je passe 
sous silence son goût désordonné pour les pralines ‚qui souvent prit un ca- 
ractère ruineux. - 


»Noùs vivions done tous les deux sous le même toit ‚ dans la même cham- 


bre; elle le réel, moi idéal; elle ne révant que macaroni au gratin , moi ; 
repu de chimères. Le contraste étant gränd ; la lutte fut vive; elle se renou- ; 


vela plus d'une fois; mais je sentais bien en_moi-même que le résultat n'en 
serait pas douteux,que le démon dominerait lange, qu’Eve embaucherait 
Adam. Au milieu de tous les mécompfes qui m’assiógeaient, de toutes les 
déceptions dont j’étais la proie, je ne savais plus où reposer ma penäée, et 
Malvina était là, toujours là, me traitarit de eornichon et de serin , épithètes 
qui lui étaient familières, me montraût d’un air moqueur tout le luze qui 
circulait sous nos yeux, ces carrosses qui sillonnaient les rues, les magni- 
fiques comestihles étalés sous les vitres des traiteurs „les velours, les robes 


de soie, les dentelles, les bronzes, les ameublemens somptueuzx que la capi- 


tale semble déployer sur tous les points comme une insulte à la misère. Ce 
spectacle, monsieur, c'est pour le pauvre la tentation de Jésus-Christ sur la 
montagne, etil y est en butte tous les jours. . 

» Dans la maison où nous occupions un$ mansarde habitait un homme de 
quarante ans environ, dont Ia physionomie et la mise m’avaierit frappé. Des 
bagues en brillans à tous les doigts, a luxe énorme de chaînes d’or qui ruis- 
selaïent sur sa poitrine, des boutons de chemise éblouissans, des breloques, 
des tabatières de prix, des gilets fúbuleux, des habits coupés dans le der- 
nier genre lui donnaient , pour me servir de l'expression de Malvina, l’aspect 
d'un homme cossu. L'âge avait un peu dégarni son crâne; mais un toupet , 
parfaitement en harmonie avec lès cheveux, ré parait le ravage des années. 
Ce toupet, suivant qu’il affectaif telle ou telle forme , avait ‚en outre , le pri- 
vilége de transformer lindividu au point de faire douter de son identité. Du 
reste, M. Flouchippe (il se donnait ce nom), jouissait d'une figure avenante , 
de manières aisées, d'une prestance heureuse. Tout en lui annoncait la riches- 
se, la joie et l'expansion. Il occupait le premier, avait groom et cabriolet , et 
dinait tous les jours en ville. An f 

»Depuis quelque temps, je m’étais apergu que, à chacune de nos rencon- 
tres dans l'escalier, M. Flouchippe m’honorait degon plus gracieux sôurire. 
Dans Vexpression de ses traits se laissait entrevoir on ne saurait dire quelle in 
tention de me faire desavances et d'engager la conversation. Cependant , 
comme tout se bornait à quelques témoignages de politesse, je me cortentais 

















BUREAUK A LA HAYE. 
© Petit Marché-aua-Herbes, Ne BIG 
ERIK DES INSERTIONS. 


Les 5 premières lignes 14.50, fiinbre 
compris et 10 cts. par ligne en-sus: 


…L'agriculture et l'industrie sont constamment en voie 


de progrès dans nos Indes-Orientales, quoique le coup_ 
 portéau système de crédit en ait diminné les ressources. 
points jusqu'à présent restés en Ktige, et j'ai ainsi la f 


La situation intérieure de nös colonies aux Indes- 


;Oacidentales, dont--diverses causes paralgaent la pros- 


périté, fait l'objet de mes sérieuses délibérations. — 
On travaille avez zèle à l'achèvement du Code pénal 


et à l'amélioration successive des différentes branches 


de la législation. 
_Le second livré du Code pénal vous sera soumis dans 
cette session. D'autres projets de loi vous seront égale-. 
ment présentés ; un d'entr'eux a pour but de régler l'exé- 
cution des dispositions fondamentales concernant la 


‚ démission accordée,en certain cas,aux membres de l'or- 
dre judiciaire. 
La commission spéciale chargée de la. révision des | 


L'état moins florissant qu'on remarque dans diffé- 


rentes branches du commerce et de industrie, n’'a-pas 

été sans, exercer. de Y'influence sur quelques impôts qui 

n'ont pu atteindre leur estimation primitive. 

cette matière pourront être mis en délibération, pen- | 
__{ eure couverte par d'autres excédans existans. 


La légère différence produite par ces caùses est d'ail- | 


La vontinuation de Ja baisse du prix des produits co- 


 loniaux a occasionné un nouveau déficit assez consi- 


dérable. 
Prenant ces résultats pour base, les gubsides colo- 


| niaux, dans Ja ‘prochaine période biennale , devront né- 


cessairement être portés pour un chiffre inférieur dans 


| Fappréciation des reverius de l'état. 


Bien que le budget des dépenses et des recettes du 
royaumie pour 1844 et 1845 présentera, dans ses chapi- 
tres, des preuves indubitables d'un désir sérieux desim- 
plification et d'économie et surtout une diminution as- 
sez remarquable dans le chiffre total, toutefois il ne 
sera pas moins nécessaire d’augmenter ‘quelque peu les 
moyens ordinaires pour balancer les dépenses. 

Une augmentation sur les droits de succession et sur 
Je timbre a paruà cette fin, le moyen le plus convenable 
et le moins onéreux. 

Toutefois, mon désir d'apporter quelques diminu- 
tions dans d'autres impôts sera rempli, je l'espère du 
moins, quoique les circonstances ne permettent pas de 
le faire dans la mesure que j'aurais désirée. 








de penser en moi-même que nous avions là un voisin bien élevé. J’en parlai & 
Malvina; maìs, au lieu de me répondre, elle détourna l'entretien. C’est qu'elle 
méditait alors avec le Crésus du premier un plan de campagne eg Verra 
bientôt recevoir la confidence, et dont je devais être l'un des héros. Prêter- 
moi quelque attention, monsieur, ceci est une des calamités de ma vie; il faut 
que vous sächiez comment j’y ai éfé conduit. RL 

» Un soir, nous soupions, Malvina et moi, triate souper, souper d’anachorè- 
tes, du fromage et des noix, quand ma fleuriste, frappant la table de son cou- 
teau, s’écria: 

— Ga n'est pas vivre, ga. On n'engraisse pas une femme avec des coquilles 
de noix ! . 

» L'apostrophe allait à mon adresse : je le compris et sus me contenir. 

» Eh bien! qu’est-ce que ce genre là? vous êtes donc de la race des pois- 
sons que vous ne répondez pas quand on vous parle. 

» — Mais, Malvina il me semble, 

»— Il vous semble mal, Vous n'etes qu'un être insupportahie; je ne puis 
pas vous souffrir. : 

» J'étais fait à cette gamme ;je ne m'en émus pas ; je savais comment ee 
formaient ces orages, comment ils éclataient, comment ils s’apuisaient. Cette 
fois pourtant, la recette ordinaire ne fut pas suffisante. Malvina consentit 
bien à se calmer, mais elle prit un air grave et solennel et ajouta : 

— Jérome , écoutez-mot et parlons raison. Ga ne peut pas toujours darer 
ainsì, Vous vous promenez dans la lune et moi je n'ai aucune espèce dine 
nation pour ce météore. Si vous devez toujours circuler dans Paris le hex en 
Fair, avec l'espoir que les perdreaux tomberont tout rôtfe, #, $ ‚tt ,,C'est 


fini, il n’y a plus de Malvina, Faites-en votre deuil et portet vas Balinees 
ailleurs. Je ne vousdisquega. ' er 
» — Malvina , comme ty le prendè ® 





Hoa bon Jérôme, 


»— Je le prends comme il le Abt prendre, mon pe jt. Mor jk 
ajouta-t-élle sur un ton plus radouci, n’est-ce pas pitsé de vorr qu Un garcon 
comme toi, bien fait, plein de moyens, agréatile än physique, n'a pas la 
chance de faire son petit magot, de se donner queiques JoUISsances , de 


s’amasser des rentes, tandis qu’on voit ún tas de eutres, d'ignorans et de 
ses, devenir aussi riches 


pas grand’chose eftasser des millions et des miiaa 
que Louis-Philippe, avoir des calèches, des“ ferames en falbalas, des cochers 
à perruque et tout le batactan. Nest-ce pas une honte , dis? 
» — Sans daute, mais. _ rend dl 
p— II ny a'pas dé mais ; ga doit finir. Qwest-ce qui te manque pour faire 
fortune comme les autres , voyons ! tu as dès pieds, tu as des mains, tu es sa- 


! vant, tu as fait des ktvres. IÌ ne te reste plus qu'à t’ ingénier, mon garcon,qu’à 


La confeetion d'un nouveau tarif des droits d'entrée, 
puisse bientôt invoquer, ainsi qu'on en a le désir, l'opi- 
nion des Chambres de Commerce et de fabriques, ainsi 
que des Commissions d'agriculture. 


Les comptes des recettes et‘den déperises de: I' fitat 


pour 1841 et années antérieures ‚ seront sourais à Vos 
Nebles Puissances. Il séra démontré pär l'inspection 
de ces comptes que quelques bonis ont pu être appli- 
qués à Y'arriéré antérieur. en 

Depuis que la créance du fonds du chemin de fer 
d'Amsterdam à Arnhem, a été distraite des recettes ex- 
traordinaires indiquées dans la balance du budget, par 
une inscription sur le second livre de la Dette publi- 
que, il reste encore au gouvernement Ìá faculté dé créét” 


proportion ‘des besóins du trésor’, “éár toütefois qü’on 
puisse, quant à-prèsdnt, ön précisbr l'époque ávec certi- 
inde. B EEN: en Be dl | 5 EEE u Ee | ie 
D'aptès les bases indiquêes par une commission spé- 
ciale, on s'occupe de la tévision' des pensións et Íraite- 
mens d’attente. AE hi ke 
‘Nobles et Puissans Seigneurs,rieri ne me tiendra plus 
A ceeur qüê de coritribuer au parfait commun-accord 
pendant cette session. Je conipte à ce sùjet sur la coopé- 
ration de tous, chaeun dans le cercle qui luï est tracé 
par la Loi Fondamentale; et, pour ma part, j'espêré rem- 


plir avec fidélité les hautes obligations que la Provi- | dam ‘ 
Rd Te ler al mente on | d'une barqús”qüi sera nonmmés Mágtilda Cornelia, du pórt de 


dence m'a iniposées. ie 
La'où le Prince; d'accord avec sor \pédple,’ cherche’ 
sèrieusement le-bien, Jà aussi où peut avée confiance 
espérer la bénédietion du Tout-Puissant. En 
Après ce-discours, S. M. est retournée au palais, avec 
Te même cortège qui l'avait accompagnée àÀ son arrivée. 


_La foule a ‘saisi de nouveau cette occasion pour saluer, 


son Souverain de ses vives acclamations. 
EN An TR Hear en Eer rt 
La Gazette de Weimar du 12 octobre, contient ce qui suit : - 
«Le chimtò de Limburg=Stirúm, général au service royal des 
Pays-Bas, est-arrivé ici de La Haye, eri mission extraardinaire. 
Le 11,8. A. R. le Grand-Duc a regu en audience, à son. palais, 
cet officier supérieur qui a eul’hooneur de remettre à S. Á. R. 
une lettre.par laquelle S, M: le Roi des Pays-Bas notifie le ma- 
riage de S. A. R. le Grand-Duc Hêréditaire avec S. A. R. Mad. la 
Princesse Sophie des Pays-Bas, mariage qui a eu lieu le 8 de ce 
peen TO en „@ ERE RE rn etteend 
“On mande de Rotterdám, sous la date du 15 de ce rnoïs: 

« Ce matin-vers onze heures-moitis ‘un guárt, sopt afrivés en: 
notre ville LL. AA. RR, le Grand-Dac et la Grande- Duchesse, 
Héréditaires de'Saxe-Weimar-Eisenach. LL. AA. RR. sont des- 

‚cendues au chantier de ‘l'état où’ elles.ont été-recues et compli 
mentées par le directeur de notre établissement de marine, M. 
Ver-Huell, La garde d'honneur, coramandée ‘par M. A, F.W, 
Hoffman, se tròuvait.de bonne heure au Zwet, mais en fevénant, 
on a dù aller au gränd galop pour être rendu avant 11 heures èn 
vie, afin de ne pas laisser écouler l'heure du flux, la marée 

_n'étant pas déjà trap:haute. C'est ce qui a été cause que la ró- 
gence, la musique de la garde communale et un grand nombre 
â’habitans sont arrivés rop tard pour faire leurs adieux à 
Fituguste Couple qui a dû s’embarquer sur-le-châmp.Le Ludwig 
que montaient Leurs Altesses Rayales, a démarré à 1l heures 


CER: ‚ 


te pousser de l'avant, … ‚ 
*_p— Mon Dien! Málvina, est.ce‘que je waï pas cherché à me renidre utile à 
“mes semblables? Je leur ai parlé fá langue ‘des dieux, je leut aì appotté. une 
„religion nouvelle. a ee Ak Ee 
»— Ne dis plus de ces bêtises, Sérôme: c'est bon pour des moutards de dix- 
huit mois, Nous sommes des hommes; raisonnons comme des hommes. Ter as 
vu lemonsieur du premier? ne: : : 
‚p= Tiens, tule connais, Malvina ? de 
is Je ne te demande pas si jé le connais, ga ne te regarde pas; je te dernan: 
desi tu Pas vu. ef RA kakt: 
be Maïsout, dans Pescalier. … °- PSE HEN Ed As 
ĳ— Bonne boule, n'est-ce pas? air.respectable, Eh bien! ite protége, H 


0 








veut te lancér, 
» — Dans quot ? 


»— C'est son secret; il-veùt te lancer; il t'a'pris en affections ton air lai 


‘revient. … OE: - 
B— Mais encore faut-il savoir de quoi il s?agit. - 
> —lIl te lexpliquera , mon petit, Je lui ai promis que tu irais 1e voir, C'est 
„jolinietitiienble, chez lui. Ne Eer 
 BÎuyèsdoncentrée? : dn 
» — Da quuì [ il faudra vous rendre des comptes, à présènt. Eh bièn ! excu- 
Beten peu. Vous irez chez le voisin, monsieur, et ga; pás plus tard'que demiain 
mat. Wet j i er 
»Qui aurait pu résister à ces manières aì folles'et si mutines? Je códai , 
monsieur , Je Promis: on est bien faible quand une fois on s'est laisaé pren- 
dre. dans des liens pareils. Une concession en amène une antre, et cette 
chaîne a d’interminables anneaax. Le jour.suivant, je dessendis chez ML. Flou- 
chippe , qui me regut dans son cabinet. , En De de 
p Malvina a eu raison de vanter le luxe de cet ameublement ; c'était splen- 
dide, quoiqu’il y régnât un étalage de mauvais goût. On voyait que le pro- 
priétaire avait disposé les choses de'maniëre à ce que l'oeil fût frappé. L'ar- 
genterie était toute sur les dressoirs ; les portièrek de'dámàs étaient surchar- 
gées d’ornemens en cuivre doré. On découvrait beaucoup de clinquant par- 
mi ces richesses , beaucoup d’affectation; mais l'ensemble n’en était pas 
moins magnifique; et sur des hôtes des mansardes, l'effet deváit- en être 
grand: Aussi fas-je ébloui comme l'avait été Malvina,“ … 
» M. Flouchippe me requt avec des fagons de prince. Etenda sur un somno 
il était vêtu d'une robe de chambre en soie à ramdgès, reteaue à la ceinture 
par utie cordelière orange d’où pendaient des glands à fils d'or. Un bonnet à 
broderies d'or était négligemment posé sur sa tête et il agitait dans ses doigts 


: ; d ji | rade-devantla ville. 
de sortie. et de transit est assez avancée pour qu'on fs 5 


mariage et lui a fit présent d'une superbe bagge en diamans, - 
örnéeé Bl a je A Ne 
d 


NE NE 
_ On apprend de Munich 


ce mois. 
Hú +, safer 





Chevalier. 


„| rées coloniales, ingrédiens. de teinture, droguertes „ cerceaux., 






précises, au bruit de l'artillerie d’un navire mouillant en pa-, 

En Le ee 
nn) em 

S.A, R. le Grand-Duc Héréditaire de Saxe-Weimar-Eisenach 

atémoigné en personne, à M. D. van de Wynperse, échevin de 

notre régence et officier chargé de l'état civil, toute sa recon- 

naissance des soins qu'il a pris à l'occasion des cérémonies du 


uchiffredeS. AR.’ © En 


ue IE comte de. Bentinek, nommé 
envoyé des Pays-Bas près de la cour royale de Bavière, a eu 
Y' honneur, le 9 octobre, de remettre ses lettres de créance à S.M. 
bavaroise, 
® D 

Le Zeepost, qui le premier a donné la nouvelle, heureusement 
controuvée et positivement démentie le lendemain, du naufrage 
de la frógate autrichienne Bellona, a été induit en erreur par 
une lettre portant une fausse signáture; cellede J.:Zunderdorp. 


C'était bien, le. nom du cerrgspondant de la feuille au Texel , 


mais ce correspòndant vient de’ faire savoir que là lettre n'est 


en. EE oe Te na ronciing en: | pasdeluiet il a- demande qwonrla Jui-envoyât,afin-de potivoir- 
un capital de six millions, auquel on aura recours en | faire;de rigonreuses, ipvestigations.sur,ce faux, IJ parait anges, 
e 


n'est pas seulefnènt ‘chez nous qu on à tâché de rèp fandre ce 


 faussenouvelle, car, den groirede'Prdourseur, elle a couru aussi 
à Anvers sur la foi d'yneettre da Texel, sous Ja date dp 12de 


Kh Ebi Ela eer As EEN aten Af 


Vve ons ENG vm amat TTE ED AE 
… Avant-hier, ona lancéà Dordrecht, dac hantier du:eonstruc- 


teur J. Schouten, la barque Juno, du port de 460 lasts javanais, 


bâtie pour le compte d'une Sociëté d’áriäteurssous la direction 
de MM. Sandberg et- Ce Ce navire, destiné pour la navigation 
aux Indes-Orientales, sera commandé par le. capitaine W. 
. / ENE . „5 kk an 

‚Le même jour, one lancé du chantier, De Merwede, dps cons- 
tructeurs C, dl et Fils, également à Dordrecht, la barque 
Jéannette, du pòrt de 400 lasts, bâtie pour. le compte -d’ une So- 
cièté d'armateurs sous la direction de MW. Buysde Rotter- 
dam. Immédiatement après, on a posé sur ce chantier, Îa quille 


300 lasts et. qui se bâtit pour le: compte:d'une Sogiêté d'arma 
teurs sous la direction de M. H. Bruhmer à Dordrecht. Ces deux 
navires sont destfinés pour lamavigation aex Tades-Orientales. 


t 
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‚ Nous extrayons du’ Staats-Courant les nouvelleg-conmmeroia- 
les suivàntes ; EA . N ee 
« Benaen ex Nonvèee, le 1er septembre 1842. L'inmportation ; 
venant des Pays-Bas sous, pavillon néerlandais et norvêgien et 
sous divers pavillons étrangers, dans les diffèrens ports de la 
Norvège s'est élevée, ‘en 1841, à une valeur de-762,147 florins ; 
Vexportation de cps;ports pour les PayssBas a comporté une 
somme de 2,757,295 florins. L'impórtation se, compose de di- 
vórs ártioles, tels que lins fromfages ;“öbjetkt wótatós; den: 


tuiles, pierres, huiles, papier, fer et cuivre ouvré, etc. L'ex- 
portation a consistó en: poisson sec „huile de baleine, mousse, 
plombagine, cornes, efc. 566 navires néerlandais ont visité en. 
1841 les ports de la Norvège; le chiffre de ce mouvement de 
navigation a été supérieur dé’ 78: bords- à oelu% de 1840, En 
outre ‚on & employé poür le vommerce- entre les,Pays-Bas et la, 
Norvège 398 navires sous pavillon norvégien et sous divers pa- 
villons étrangers. Il-:résulte de ces relövés que l'itkyportation et: 
lexportation ont augmenté depuis 1840. Cette. augmentation, 
s'est principalement fait sentir pour les villesde l'est de la Nor- 
vòge. Mais toútes lés nouvelles parvenues: de-1à ‘s'accótdönt à 
dire que les envois de bois pour les Pays-Bas ont donné,de la 
perte; d'un autre côté, on espérait que le commerce du bois 
avec I’ Angleterre sé-ressentirait de 1'itflaence salutaïire du toú- 
veau:tarif des douanes. Si cet espoir se réalise „il déprimera 
encore les relations de la ‚Norvège avec les Pays-Bas., La navi- 
gation pár bords nóerlândais sur la pärtie-septentriovale dela 
Norvège jusqu'à Mandal ; semble décroître d'année. en’ aunée 
et cela sera bien plus sensìble encore, lorsque la pêche du ha- 
reng daris les paráges de Bergen et de Stavangef viendra à dimi- 
nuer ou à cesser. ÏÌ faut y ajouter que les expéditions gnnuelles 
de stokfisch pour la Néerlande diminuent annuellement, tan- 


giens ou hanovriens. On-n'a pas encore prósenté-au Storthing 











un binocle qu’il portait de temps en temps àses yeux. Jetrouvai ces manières 
souverainement impertinentes, mais j’étais engagé vis-à-vis de Malvina et je 
voulais faire. prenve de bonne volonté. En atténdant. qu'il daignêt m’udresser 
la paròle, j'examinais man protecteur. Son cil. noir parraissait assez bienveil- 
lant, mais it: prenàit de temps à autre une expression gardohique ; “ses ‘lò- 
vres pincées indiëuaïert la finésse, et les airs dé böïtrontie que lui donnait 
un embonpoint.précoee: étaient rachetés par le sentiment général qui lui do- 
minait dans sa .physionomie. Malgré mon peu d’expérience, je compris que 
j'ávais affaire à un homme fartrgsé. 
‘» Le cabinet dant lequêl je venais de pénötrer ne renfermait que peu de 
meubles: le somno, qhelques fauteáils, un buréau à eylindre, une bibliothò- 
qüe garniede splendides elis, dès étagêres en ‘acajou sufiisaient pour le 
garhir. Quatre gravures qui n’êtaient ni des mórceaur de prix, ni des épreù- 
vés de choix, tapissaient les-murailles. On voyait (uê ce cabinet n'étaít ni ce- 
lui d’un homme d’étude, ni celui d’un artiste, et peut-être l'aspect en eût-il 
été Énigmatique si de larges cartons étiquetés ti’eussent servi à dissiper les 
doutes et à préciser la destination du local. Lea étiquettes étant tracées en 
tort grosses lettres, il me fat facile de lire? ici, mënes de Mont-aú-Diable, là, 
eharbonnages.de Perlimpinpin ; plus loin, la Villa-Victosa, château en Es- 
age, au prix de.cinq francs le coupon &t pour être tiré en loterie sous les 
yeux de la petite reine Isabelle ; enfin ailleurs: papier de froment, fer de pait 
le, pavage en caoutchouc, etc, etc, Plùs d'illusion, j’étais dans le cabinet de 
ce que Pon nomne vulgairement un homme d'affaires,  - Rn 
»C’était alors le momént, monsieur, où cette Câste florissait, La France 
était leur proie; ils’ dispoeaient de sa fortune. Une sorte de vertige semblaìt 
avoir gagné toutes les têtes: la commandite régnait et gouvernait, A l'aide 
d'un fond social, divisé par petits coupons , Combinaìson bien simple comme 
vous le voyez, on parvint alors à extraire de Vargent de; botrses'qui me s’étalent 
jamais ouvertes, à exercer une raffle générale sur les épargnes des pauvreá 
ens. Tout était bon, tout était prótexte à commandite, On eût mis le Chim- 
orazo em actions que le Chimborazo eût trouvé des sousoripteurs; on l'eût 
éoté'à la bourse. Quel temps, monsieur, quel temps! Ona parlé de la fióvre 
du dernier siècle, et de l’agiotage de la rue Quincampoix. Notre époquea vu 
mieux. Quand Law ventait ses merveilles du Mississipi , il er 
distance; mais ici, monsieur, c'était à nos portes inêmes qu'on faisait súrgir 
des ezistences fabuleuses, des richesses imaginaires. Et tue pensera-t-on de 
nous dans vingt ans, quand on dira que les dupes se précipitaient sur ces va- 
leurs fictives, sans s’enquérir même si le gage éxistait ? een 
“__» Nous étions au fort de la crise. On venait d’improviser, par la gràce de la 


nawiresfAéerlandais d'un petit tirant d'eau miais on 
plusfen 


bre. Parmi les 37 dafsagers, ramenós à Bristol, se trouselord 
Morpeth, Yangien $éprtaire d' état pour 1'Irlande, sous lem 
|-nistère Melbourne. Les journaht de 1’ Union sont principalemenig 

Cs 


| question syrieane a été remise, le 26 septembre, par: la Sif 






lin auprès des autorités pour obtenir que les individus, 
sous la prévention de ce crime soient relâchés, sont restés 
} suceds: : es j 


dis qu'elles augmentent pour la Belgique par navires norvé- | 


tait surla - 


commandite, des chemins de fer , dee mines de charbon, d'or, de mercure, 
























de Christiania des propositions relativement au he 
ard 

8 modifications au tarif des douaries ; pour les tfois pr 

rnières années à venir. » 


EXTERIEUR. 


AMÉRIQUE. — Bar je “Great- Western on a requ en And 
gleterre: des nouvelles de New-York, à la date du 29 septent, 


occupés de la prochaine élection d’un président; M. Clay pa ie 
être le candidat whig, et M. Tyler, le candidat du, parti demê?, 
cratique. Les Américains semblent être parfaitement contensd! 
traité Ashburton ; ils se flattent de l'espoir que leurs affaï 
commerciales et monétaires vont reprendre, quoique pour 
moment rien n'indique encore du mieux dans la situation 
P Union. N 
— La dette nationale des Etats-Unis est aujourd’ hui, dit-0 
de 30 millions. de dollars. .Les dépenses de la présente annés 
dépassent les. recettes.de'20 milBons dé dollars, de qui const 
tue nas gngpentation de 24 peillions.en 48 mois, … 1 ori 
—- On apprend par le Great Western quel’expêdition mezi 
caïne::au ; Yeigatan ie Elherplètement sógass Trier :Vuleatanòs, 
capitulé saas brûler-une amorce. On sait.que le Yucatan, 
vince du Mexique, avait súivi l'exemple du Texas, en se, 
rant indépendant. Ie gouvernément mexjcain après avoiy Te 
la lettre de M. Webster;en réponst à la'dépêche dé‘Boccane, 
ä nontné don. N. Álidònte , ministrooplénipotsntiaive pre 













































Etats-Unis, afin de végler bons les diffórends, … … -aq.£ 
ser Un, traité: dé jiaix vet de: pommerer. a: ‘ätó tonclu dnfr8! 


Etats-Unis et la.répnblique d'Ecaador, …: ; on iss 
_ FURQUIE. — On 2'regu à Marseille des-nouvelles.de Cop 
tantinople à la date du 27 septembre. dl est, positif aujound® 
[ue la Sublime-Porte a accepte la médiation de T Angleter: 
de la’ Russie dans son diffêrend avec la Perse. ve 
=— WM. de Bouteniief, envayò' extraordìnaire de Russië ést 4g 
rivé le 25 septembre; à Constantinóptë.”’ Larrivöt de ce diie 
mate dans un moment où personne ne s'y attendait, a produit: 
une très-grande sensatien et:fait paître une foule de conjectures 
On le dit chargé d'une mission spéciale. PENN 
_—Le2i, une des sultanes est heureusement accouchée def 
princé qui a Feu Fe'noth d'Abdelofataid. 40e: vs ie 
Le On. assure „dit f Beko: de: Oriént, qu'rane:Noto:suf 


blime-Porte à MI. les reprsentans des cinq puissances. * 
"ZE Le bonsul-gönóral de 9: M. B. én Servie ést arrive àiCdne- 
tantinople, …- 5 «gare nee wen An Od & 

Des frontières, 2 octobre. Les nouvelles de Belgrade a rif 
aujourd’hui de Semlin, donnent d’épouvantables dótaïls súr 19 
systèmò. de: terreur-qui règne en Servie, Leá prisons. sont têllés 
ment remplies, qu elles n'offrené plus de place pour, les no0ë 
% Mheen he RORE dh a eu veboen A ctpog 
dient: tout sifnplesrour a: etbeksó: ‘des: onterrains pó tú! las; fa: 
servir de prisons. Les personnes qui appartiennent aux clas 
aisées et probes, sont celles qui sont le plus menacbes, et 
s’explique. facilement ; est-il, en effet, un honnête, homme 
consentit à donner son approbation à l'état actuel des chose 
Ensuite, Wucschitsch' a ‘mis en liberté une foule de gens sä 
aveu qui peuplaient les ‘prisons, et. qui, par leurs uienat 
leurs dénonciations, leurs violentes extorsjons, portent, paf 
grave atteinte'à Ta Sdteté des propriétés et des personnes.” °° 
-:L'ètvêtrne: de Schabaca: se trouve am nombre des pers 
qui-on été grrètées en dernier lieu. «sak 

L'histoire de la. tétative d'erapoisonnement da prince WiÀ 
chel, fait encore?’ objet de toutes es eanversations; ae Se 
des ehoses siconfradictoires , qu'on peut déjà próvoir que l'in? 
truetion ‘qu'on à cohinett4d hettigutija Hatdeur bóenlfat: Ïe 
attendant, : les démarclies faites par: quelques citoyens de Sé 





RE (Gazette de Cologne.) ide 
RUSSIE. — Sr.-Pérensouno, 6 octobre. S. M. lemper” 
qui, le 27 septembre, a visité 1’ Université de Kharkoff, a qui 
cette ville le même jour et est arrivéle soir à Paltáva. « -“* t 
— La souscriptìon ouverte au. comitá de la Bourse de Sáö 
Pétersbourg, parmi les négocians, au profit des incendiëg @ 
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de cuivre, desjournaux, des métaux, mille inventjons, mille eréations tot 
plus attrayantes les unes que les autres. Chacune d’elles devait donvë 
rentes inépuisables au moindre souscripteur: tout Frangais allaït marc 
cousu d'or; les chaumières étaientà la veille de se changer en palais. 58 
ment il fallait se presser, car les coupons disparaissaient à vue d'oeil : il 
avait pas assez pour tout le monde, END 
»Je me trouvais donc devant Pun des souverains da moment, l'un de 
moteurs de cette grande mystification industrielle. Certes , l'orgueil lui é 
permis, car il avait eu autant de puissance. que Dieu, De rien il av 
quelque chose ; il avait donné une valeur au néant. Aussi le sentiment.4 
puissance et de sa position se peignait-il sur son visage ; il était conten 
lui-même, il s’épanouissait. Enfin, il daigna jeter les yeùx eur moi; 
souvint que j'étais là, … eee eere 
"…»— Mon cher, me ditail, excusêr: ma diëtraetion; je:combimaië ue d! 
Quatre millions deux cént mille franc®; ‘coupotws; deux cents-frèuë 
coupons, ciaquante ftarios. -G'esteela; gú deit marcher. Je suis à vos, 
tenant. Votre nom, s’il vous plaît? in 
pi Jérôme Pafurot. A ee mn 
» — Jérôme! mauvais nom; trivial, sans couleur. Nous changeroné 
nioug mettrons, Napóléon: Paturot.* ke Ee A 
» — Mais, monsieur.….. EE: 
„»— Mon cher , pas de mots pèrdûs. Vousm'êtes recommandé: 
sujet docile, prêt à tout. Tâchez d’obéir et da signer ; le reste nous r 
‘Je corhpris que Malvina me livraît pieds et poings liés; je dé 
trage et me tus. EA Eeen RN Vn 
p—ltest bien; voilà que vous devenez faïsonnable. Nous feróùs 4 
tane „mon cher, comptes Tà-dessus, Ee op Ee 
“_p—Mônsieur, ckoyez bien…. dn re VA 
‚»— Voici la ‘chose. La mine de charbón baisse, le chemin de feí, 
n’y a plus que le bitume aujourd'hui, Le tour du bitnre est arriv 
décidément , nous voug mettons à la tête d'un bitume. 
eben an d EN ï AEN ae 
»-—Oui, Napóléon Paturot, je vous garde cela :on ne peut. IErE ssd 
pour votre protectrice. Capital , six mitione;„coapane, ag, dt va ï 
opene » vingt-cinq francs, C'est parfait, c'est antevó; f vóner teng 
emain. de . Ls: ' 
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Kaan ‚ à produit jusqu'au 3 octobre „ la somme de;93,000 
SS, se Á Dl er ok EEEN ris: 


WASS, GEen zes EER NRE vien : B DK 
jen A Tält-hier, il ârdöjàfoftenteirt Heigs ici, Peudant Ja nuit 
‚„ flermomêtre est sousle point de, cöngêlation.… 


BER MF. L. Hansen, négociant de la 1r° Guilde-à Odessa; a re-: 
80N ezegdátur en qualité de consul de Saxe dans cette ville. 
sk” On mande de Christiansand, le 26 septembre. —. _ 

À La veille du jour‘où-le arecht dú, vaisseau de ligne l'Inger-- 
e'nland avait coulé à fond, on avait essayé dele remorquer; 







ke tout-À-coup il s'arrêta, éar.les.aneres touchaient le fond. 
gE. Endersain,; on ne le revit plvs; maid-on eroit qu'il repäraîtra 
| nd le vent soufflera du côté opposé. nn 

Ë harp amedi dernier, il est arrivé iei une corvette russe, qui a- 
Be quitté Archangel. en même.temps que Plngermannland;, 
%-sque le: capitaineslieutenant Tschepileff, commandant cette’ 
krvette, apprit- e malheur qúi était arrivé à 1'Túgermannland, 
Ee°© Ürigea vers Christiansand potr apporter.des 4ecoùrs à T'é- 
tlpage du vaisseau haufragé. … ate Aap 


















„en loue beaucoup lacdnduite des matelets-et des soldats- 
E08 ‘petidant-letr séjour à -Mandal: ÏÌs ont -prouvé qu’ils 
etdent tròs-sensibles à I'hospitälité qu’ils avaient regu : car ils: 
At aidé leurs généreux hôtes dans leurs travaux et leur ont 


BePvives qui étaiërt-en leur pouvóir. » 
a AUERICHE. — Vienne ‚ 8-octobre, “Notre. envoyé à la cour; 
A Bavière, comte de Collorédo Walsen Aan. Tordro de se! 
“re à son: peste, pour „assistenaumfâtes-qui -sevontdofindes à 
Eccasion du mariage du prince royal, et pour y porter les fé- ; 
Ei tations de notte cour. 
Fre Congrès -de 1 ee grecque non-unie réuni à Carlowitz 
MAEr prooëder:à l'élection d'un nouvel archevêque, n’apu 
‘eendre à- ce sujet une décision unanime, condition indispen- 
Rie pour la validité de l'élection. Après de vaines tentatives 
Ee. amener cette unanimité;, on a transinis à S. M: l'eripe- 
Ker et roi, le résultat de l'èléction, aven. prière de vouloir 
Ben prendre une déaision, à cet égard. Par suite de la décision 
RD.M., l'évêque de Werscheltz, Mgr, -J. Bajatsits, sur lequel 
ie Brande’ majorité des suffrages s’ótait. portée, a éte nommé 
Beevégue et mêtropolitain, de I égljse prientale grecque non- 
Pe) de la monarchie.autrichienne, … BAL Deme hd 
Ai archiduc Jean eèt-de ètour: à Vienne depuis hier, de son 
Tage Cologne. …:- … te 


obre. 8. Á. Ile duc de Leuch- 














5 BAVIÈRE. — Morren, 10 oet 
‚8 Qderg est arrivé aujourd'hui dans cette résidence. 
At U-le baron de Breidbach-Burresheim, chambellan de S. A. 
HEC duc de Nassau, est.arrivé en cette ville.pour présenter à S. 
dn “08 fólicitations de son souveraîn au sujet ‘Ji matiapé de $. 
& eksleprince royal 0 0e a ie 
kle comte de Nostitz., ekargé par SM. le roi de Prusse.de 
ir l'anneau nuptial àS. AR. le-prince royal, a.eu-}’hon- 
car de diner hier avec la famille royale. «…_ - -… +: 75 
“Detous les cercles’ du royaume.il arrive dans la capitale des 
Kaux de la eouronne, ainsi que de hauts fonctionnaires civils 
aya taires. M. le comte de Jenison-Wallworth , ministre de 
Ic vlère prês la-cour de“Rüussie, aitisi que S. A. le prince d’Oet- 
Jers a-Spielberg, grand-chambellan de.la couronne, sont éga- 
zeenent arrivés dans cette rêsidence. 8: A. le-prince de la Tour 
Hen axis, grand-maître des postes de la caaronne, est attendg 
Be ora hide Î onCp 
“Wourd’ hui. tnt f de blie remntk 
he. AR. Mme la grande-duchesse héréditaîre de Hesse est ar- 
Foe ioFBIEFRE soir. PE en A 
dla tiste des 30 jeunes couples.qui seront mariés en souvenir 
3 la cérémonie du mariage de S. A. R. le prince royal, vient 
&paraiître. Ils arriveront le 14 à Munich et Ie 16, jour de la 
t° Voctobre, se réuniront-à |’ Hôtel-de-Ville, d'où ils se ren- 
vont à l'église, pour y recevoir-la bénédiction naptiale. Les 
eaplos catholiques seront mariés à Il église de- St-Michel, et les 
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ePles protestans à l'église paròissiale protestänte. Après la 
&-Smonie, les nouveaux mariés assisteront à un déjeùner que 
Bikt-donnera la ville de Munich. Le nombre des personnes qui 
jerOrt tes cortèges de ces différens eouples, s’élève à 406. 
Apen ‚du cerole: de la, Haute-Franconie sera précédé de 






x membres du magistrat de la ville de Kronach, revêtus du 
Ume espagnol, que le conseil municipal de cette ville avait 


droit de porter dans les occasions sòlennelles, droit qui lui 
dt été concédé en 1651 parde prince-évèque Melchior Othon 
ut amberg, en récompense de la belle conduite qu’avaient té- 
€ les habitans de Kronach pendant la guerre de 30 ans. “- 

Ë "ll arrivera ces jours-ci une dépuiation pour offrir.à S. A. 
de le prince royal, à l'occasion de zon mariage, le beau'château 
er Ambach avec ses dóépendances. Dans l'acte de donation qui 
A Présenté à S. A. R., il est fait mention des différentes com- 


à tes qui ont offert les châteaux situós dans leurs districts. 
bien On dit que M. de Schelling quittera tout-à-fait Munich 
Arabier erlin et qu'il vient d'obtenir de S. M. ta dómis- 
‘vsequilavaitdemandée. © he 

E ==}. M. le Roi a daigné conförér à-M, lefchevalier Charles de 
bgg tan, gentilhomme e la Chambre du, Roi, la :dignitó de 
_#0n, avec le droit de la transmettre à ses descendans. 

„Sr.M. le baron de Lerchenfeld, ministre d’état et envoyé.de 
“re à Ja haute de Diète germanigne, est arrivé ici. 


vi ke Afnaurs, 9 octobre. S. A. R. Mme la princesse royale de Ba- 
tes le à fait hier soir son entrée solennelle dans notre ville. Tou- 
né ©8 rues par lesquelles devait passer la princesse étaient or- 
an Et illumindes de la manière la plus brillante. S. A. R. s'est 
iN abad xhatin À:9 heures, dans \'église protestante, où un 
n. COUS4"ötó:prononcé par M. Gabler;'conseillér aú Consistoi- 
‚… “euite a eu lieu dans la grande salle du château la cérémo- 
& Par laquelle la princesse a été remise par ses augustes parens 
auts;dignitaires bavarois, envoyés. par S. M. ; M. le minis- 
Stomteé: Seinshem; eommissaire de-Bävière, fit une allocu- ; 
Sl relative à cet acte solennel et-à laqüëlle-répondit M. le mi- 
Ae de Rochow, comimissaïre de Prusse. Après que les procòs- 
' baux de l'acte de remise eurent- été signés, les dignitaires 
ii vestens qui allaient quitter. la princesse, fúrent admis au bai- 
Pins, puis les diguitaires bavarois, Après Ia cérémonie,il y | 
Un döjeûner, auquel ont été invitóes les autorités civiles 
Militaires, A 2 beures, la princessd et ses augustes parens ont 
nuë leur route pour Munich ;ils avaient été regus àla fron- 
edu cercle par le président de la régence, qui les a accom- 
Pubs usqu’à la.frontière du cercle de Ratisbonne et du Haut- 

















„Palatinat, où ils ont été regus par le président de la régence de; 
‘c& dernier cercle. © je, Ja zégghob € 





__ SUISSE. — De za Ross, 7oetobre. Nous 'avonsannoncé que 


„dram:briltant: 6 


’ OE ENEN 2E OER 
le gouvernement: badois avait interdit l'entrée dans le grand-. 
duché de plusieurs produits provenant de Y Argovie. Le gou- 
vernement argovien ne tardera pas à user de représailles, car 
le conseil de régence a notifié, long-temps avant le commence-- 
ment d'octobre, aú- ministère badois, quesi cette interdiction 
avait lieu, il prendrait une revauche vis-à-vis des sujets badois. 
Il est à remarquer encore que le ministre des affáires étrangères: 
de Bade avait fait savoir au conseil de régence du canton d’ Ar- 
govie, par une Icttre en dâte du 20 août, que le gouvernement: 
badois, en. considération des obstacles continuels apportés à 
exécution du traité du 6 octobre 1838, se voyait dans la né- 
cessité de renoncer, pour le moment, äu projet qu’ilavait eu’ 
de faire construire un pont. suspendu-à Kadelbourg, et que par; 
cette raison il ne consentirait pas non plusà ce qu'ilen fût con-: 
struit:nià Koblence nià Rheinheim, © ‘7 -o. 
ESPAGNE. — Mannin, Boctobre,— (Correspondance par- 
ticulière. — Le gouvernement n’a mis à l'ordre du jour aucune 
cérémonie spéciale pour la cêlébration de l'anniversaire.du 7. 


Êr 


octobre. : Séulernent: les kallebardiers;.dent: la vigoureuse ‘rê-:| : 
| sistance sauva Ta reïne dats cette’ mötioräbte' nuit ; doivent être 
‚| appelés à un banquet dans le'châtèau. S/M. ét sa sceur onit as- 


sisté à un Te Deum qui a été châté dans la chapelle royale, Le. 
régent a figuré dans cette cerémonie religieuse entourá et suivi: 
À atemajoteitkameisle régent n'àvaitedóployé un: 
luxe semblable à celui qu'il a montré aujourd’hui.I1 s'est rendu: 


| au palais en landau magnifique attelé dé 4beaux éhèvaúx noirs. 


andalous. Sa livrée était toute couverte de galons d'argent; 5: 
cavaliers précédaient la voiture de S. A. , et-une nombreuse. 


escorte cavalcadait. derrière un:-membrenx et -brillant état- 


major. 

C'est après-demain, lundi, que la Reine atteint sa 12° année. 
L'intention du tuteur est d’ erapêchef que eesoit l'occasion d’ un: 
eérémonial extraordinaire. IÌ n’y aura pas de baïse-main à la: 


Cour. Le soir, une illumination sera la seule marque distinctive 


‚de anniversaire de la naissance de S, Ml. da inn ne 

 Ïlest vrai que la maison de lareine n'est pasau complef… Un: 
certain nombre.de. dames d'honneur, qui ont-donné leur dé-: 
raissióhi‘n”orit ‘päs été rernplacéòs: La poléintigde de niadamá de 
Belgida contre;le tuteur n'était pas faite-pour donner à de nó- 
bles.dames l'envie de solliciter ces dêlicates fonctions, … 


” L'établissement d'une poliee:secrète ‘paraîtn’être plus uùn 
mystère; oft’ à' Het de croire que les agéns de’ cette police sónt 
surtout chargés d'exercer unesarveillancerigoureusc sur 1’In- 
fant don Frangois'de Paule, sa farnille et des paftisäns. 
“Le parti républicain qui ‘éspêrait fomenter des prajetsde 
mouvement,en faisant croire à la. pärticipation ooculte da.geu- 
vernement, a vu avec colère que le ministère séparait ouverte- 
nent sa cauuserde Ja sienme: Fr a aussttôt totrmó du côté 
ded L&fant.dgn Frangois dé Payle. Toute la eölèro durpärti ró- 
publicainëst dirigé contre lès Ayacwchos et les Santères (grands. 
saints) ou marabouts du parti progressite. Un journal, organe 
avoub des républicains, Te Peninsùlar a publié des articles d’u- 
ne grande violence contre des hommes qu'il qualifie de servi-. 
des; hypoorites et:traitrés. …— Si tebe ten 0 
Ees scan ens gont Toin de s’endormir, ils ont for-' 
mé nie Sptiâté apus Ie titre de 1’ Union, dont Ja prósidence a ót6 
effente-au-rógent «sur le:refas de ce-dernier,‘la prósidénco a étò : 
offerte à F'ancien ministre de l'intérieur, M. Factndo Infante ;, 
au nombre des ‘prinieipdux membres de cette Socióté, se trou- 
vent MM, Gonzalèz, Ferrer, Becerra, Linage et Séoane, Le but 
de la Société serait d’obtenir, pendant la prochaine session,-une; 
grande influence politique: La Société renoóntrera-une: forte, 
opposition de la part de M. Cortina:et-de ses amis; tuise motitre-. 
roat jalous de conserver leur ascendant parlementaire: - 
M. Gonzalèz cherche en ce moment à faire sa paix avec les; 
puissänces du jour. Il'est-plus assidu anx réuutons ‘du rógent. 


Il a de drégaentes “corifêrences avec M. Astoris at súrtoat avec | 


M. Southern. Ikflatte-les prétentions de l'Angleterre; et pen- | 
dant ce temps la commission, chargée d'élabofer le projet de’ 
loi sur les cotons, sous la présidence de M. Ferrer, se hâte: 
lentement d’arriver à la conelusion: de ses travaux. 

Onest curieux de voir ce que fera la nouvelle commission 
chargée derédiger un projet de loi sur Ia. presse. Quelle que 
soit la rédaction de ce projet, on ‘peut s'attendre à des débats 
immenses sur sa teneur. IÌ ne manquera pasd'être présenté des 
amendemens et sous-amendemens en gränd:nombre.: - 

Il avait été question d’un projet de dófrichement de Liebona: 
les offres faites par des capitalistes contiennent des conditions 
trop mesquines pour que le gouvernement y puisse souscrire ; 
on offre quatre ou cinq piastres de ce qui vaudrait dix fois plus; 
on compte dans les forêts de la Liebona 8 millions d'arbres 
chènes, excellent pour la constructionde lamarine. 

_ L’affaire du négociant Lefèbvre est toujours soumise à l'exa- 
men de l'autorité supérieure, Le comte Almodovar, prätextant 
la uécessité de s’éntourer des renseigùemens les plus prócis sur 
cette affaire, êvité de se prononcer. 

__ On assure que le général Maroto, ape un état voisin de l'in- 
digence, se dispose à quitter Madrid. Ïl:ze rendrait, dit-on, à 
Cadix et s'y embarquerait peut-être pour’ Amérique. 


‚ ANGLETERRE. — Lonpass, 15 octobre. Le 12, en-arecu 
à l'hôtel Mivard, des nouvelles de S, A. I, l'archidue Frédéric 
d'Autriche „ annongant que ce prince est en cónyälescence. 
S, A. I, est en visite chez le marquis et la marquise de London- 
derry „àWynyard Park, prènde Stookton-on-Tees. … 
— Lord Coweley, ambassstdeût de'la Gratide-Bretagne près 
de la cour des Tuileries ‚ a quitte 1 hôtel Ci | grep 
retourner àson poste, à Paris. EAR 
— On dit que le, comte dé Grey, lord lieutenant d'Irlande, 
sera nommé chevalier de l'ordre de la Jarretière, en reinplace- 


vh za 


ment du marquis de Wellesley; décédé, … 

Le bruit court qué la nouvêle convention postale entre la 
Grande-Bretagne et Brracs est sur le point d’être conclae. Le 
port actuel entre Paris et Londres sera réduit de la moitió.. 

— Le Standard d’ hier contient ce qui suit :_ 

« Nous nous empressons, bien qu'à regret, de communiquerà 
nos lecteurs-l'extrait suivant d'une lettre gerite à la hâte, le 27 
août, à Bombay, par le majof Messiter, du 28° régiment: 

Os oet,” € Bombay, le 27 août 184 
® wore Le colonel va partir pour commänder une brigade. 
















468 sans nombre Pasa propaan 


| dix-neuf enfans, 


Clarendon, hier, pour 4 


» Ainsi, c'est à moi que revient le commandement du régiment. 


| »Nous allons immédiatement, entrer-en campagne. Des nouvel- 


» les dósastreuses ont été regues de l'intérieur, Lé 41° a été tail 
pen PiÈoes.sn er en ee 
‚ »desuis,ete. … _… _ _  …/. _… Toun-Massrren.n 
Le Standard prouve longuement que le major Messiter a dû 
être induit en erreur quant du: sort da 41e. Les dernières nou- 
velles qui. annoncent que ee régiment était détaghó de I’ armée 
principale, sur la,route-de Quettah, sont du 29 juillet. Quoi 
qu'il en soit, jusqu’iei le Horse Guards (ministère de Ja guerza) 
n’a regu aucune nouvelle-de- nature à confirmer elle annoncée 
par le major Messiter, ande hert GES 
— Le Times rapporte commé un breit-düe des ouvertares 
auraient été faites par un parti influent en Chine, ‘aux autori 
tés britanniques:dans-ce‘pays, à effet de déposer l'emperear:, 
d'établir:une aútré fdreae de gouvernement, et ‘de'núuer, si la 
révolution tóussit’, des relations d’amitió avec la Gfande-Bre- 
tagno;, et‘sous fe rapport: politique „ et-sbus:le ripport com- 
rhercial; : aah ers DE ' BE ae en ONE DA 
…_— Le Morning Advertise Za 10 petóbre publie f'attiele sai 
EE be 
«Nous cfoyoná devoir prémurär ós letteurs contre des braits 
‘de prêtenduês onspiratictis contre la vië de S. M. la reine, que 
Ta malveillancefáit circuler à dessein dans le.plblie. Nous pou- 
vons leur donner, sans craînte de nous tromper, l'aséuranoë que 
S, ML. peut voyager de jour comme de nuit, en tonte sûreté „ ät 
ue persone nesondë dÏ'qtiieter. ER EREA de 
h » 


ous n’ajoutons pas 


; $ pas on flas foi aux bruits de prétendues 
Eonspiratiens contre la constitution du pays. Nous reconnais- 
sons les premiers que cette constitutiófì présente aujourd’ hui 
des lacunes à combler et des imperfections que l jères de 
Ja civilisation ont mises en évidenice ; mais nous ne'erbyoins pas 
qu'il existe dans le royaume des hoimmes ayant quélgde iinpor- 
tance sociale par léur pósition ou par leur fortune, quf songent 
à renverser violemment la constitution et à déchaîner \’ anarchie 
gtr les ruines de l'ordre établi, …— - EN 
- »Nous-ne craignons aucune révolation politique. Nous ne 
redoutons que la révolte de la-faim, etencore serait-elle dirigós 
non contre Ja constitution, mais eontre uae oligarchie qui s'est 
établie contfe le véritable esprit de wos institutians, … 
_»Quelques personnes s’"imaginent que tous les braitsde com- 
plots contre là vit de Ia reine, rëmontent aù mitiistèrede l'inté- 


| rieur, qui voudrait avoir u prétexte de être ä exécution cer= 
| tains projèts: contre ‘la: liberté indfvidtielle des citoyens, par 


‘exemple la gûspämision de t'acte ‘de 1’ habeastorpus. Nous ne le 
‘persons pás ; taïs nous éroyónd: ue le- ministère poutrait 
bien profiter de tduë ées'brüits de cómpletset Jes exagérer à-des- 
sein pour affenten à la liberté individuelle et sartont à la libertò 


de la presse, qui est ll garantie la ‘plus ;sùre de tons ps jroits, » 


== Afin d’empêcher des officters de marine de faire des pas de 
elerc et de demander del’emploi, nous pouvons déclarer de la 
manière la plas positive, qu'il n'y a.paslé moîtidtre fondement 
au bruit en circulätión dans des cereles tarftitkes die phisieurs 
vaisseaux de ligne vont être remis en corimission. Il nesers 
mis avant Noël, aueun vaisseau de gaerre en contmission dans 
les circonstances actuelles. Il y a près de 2,000 hommes en 
disponibilité dans les diyers ports pour les cas da besoin. L'ami- 
rauté „ les officiers ét leurs amis sont exposóg à des, importuni= 
ade bruits contronvés. 
Rn Ean gal and Milstary Gazette.) 
— Ôn lit dans un journal américaìn: 
« Nous apprenons que les copies du traité et de la correspon 


‘dance: d'Angleterre publiées d'abord: par um journal avaient 


été détournées des archives da Sénat des Etats-Unis d’ accord 
dvet un sénateur américain. Ges pièces ont été envoyóes à New- 
Xork et publibeadanste but de jeter dudiscráditsur le président 
M. -Webstere Nous-apprezons: que toute l'affaire sefa bientôt 
miseen lumièré. » « … RE an 
—Voiéi, aú-sujet des prisonniers anglais: de \' Afghanistan, 
de nouveaux dötails puisós dans quelques torrespondances de 
Ta vallée de-Caboul: ©! 
__» Lesèjour dans la valléé de Caboul est'agr'éable. La conduite 
d'Akhbar a été gónóralernent bienveillâhte. S'il ya quelques 
plaintes à faire, cä'étö gontré ses agéns et non centre lui person- 
nellenient. Il désire être én de bonstermesavéc legoúvernèment 
‘anglais. S'il rendait les prísonniers il est probable que l'on é- 
couterait ses propositions avec plus de faveur. Toutes les dames 
se portent à merveille. Les prisonniers sont bien logés, ils ont 
un beau jardin poúr se promener ; au bout du jardin coule une 
rivière dans laquelle ils peuvent se baigner. Le plas grand mal 
des prisonniers, le seul peut-être, c'est de n'avoir aucune com- 
municatton avec Ieurs parenùs et amis. Un des prisonniers, dans 
ses momens de loisir, a écrit l’ histoire du siége de Caboul. Lady 
Sale publiera aussi son journal. . des er 


“Autre lettre. — La conduite du Sirdar (Allhbar-Klian) d'étò 


três-bienveillante. On sait bier póur, qhelle'tajdo ll agit ainsi, 
inèïs Îe'fait n'est: pas Moîtts donsolant et moins réel, ilest vrai 
‘que nous ne faisons pas un pas sans être entourés de gardiëns, 
mais nous ne sommes pas maltraités. Tous les jours, dr dames, 
quinze officiers et deux soldats regoïvent d'a- 
bondantes rations d’ huile, de mouton, de riz, de lait, de bois ét 
duthóé etdu sucre. Lady Sale et Mme Sturt sónt adruïräbles, 
D'autres prisonniers éerivent des montagnes près de'Tezeen, à 
la date du 20 mai, qu’ils sont très-bien traités parles chefs. 

_» Autre lettre, —La population de Gaboul est dans une grande 
eonsternation ; à chaque instant, elle s'ättend à ce que Îes'An- 
glais wiendront tirer “vengeace des'inássacres du défilë, Le 
Sirdar se propòse d'envöyer les prisonniërs dans le be 
avänt quê les Anglais se mettent en marche, Le Sirdar pst ut: 
heureusement mal en cour, et parmi les conseillers qui, £ eu- 
tourent „ il fauteiter en première ligne son principal dofscller, 
son beau-père Mahomed Shahkhau, chef ghilzie Kes Afghans 
ont du respect pour:les femmes ! acte fpmiap'n'aétò mal- 
traitée. Quelque farouches que soient, eers, ils sont un- 
ecapables d'exercer des brutalités st rementaiDs sans défense. 
Il y-ad'antant plus de mérite qu’ilë aap bn exercer des re- 
présailles après ce' qui s'était passé ä » iBugham. I1 faut es- 
pérer que le gónéra? Pollock saura pun les auteurs des exoès 

honteux comimîá ds eetfe place. s: © AE 

_— Le Great Western a apporté des nouvelles importantes du 
Canada. On s’attendait à un vote de la Chambre d’ Assemblée: 







ne el 


oktile à Pâdministration, provinciale. Cetté'ptêvision s'est com- 
bteldent réalisée, un vòte de manque de confiance ayant été 
Honist, “comme amendement à 1’ Ádrésse en fépónse au dis- 
cours d'ouvertnre du gouverneur-général, sir Charles Bagot. 
La nouvelle qué cet amendement était en discussiau, avec la 
‘certitude d'être adopté, avait été repue, il y-a quelques jours. 
On-avait également appris la fâcheuse nouvelle que les tenta- 
tives de sir Charles pour fortifier son gouvernement, en offrant 
tardivement et imparfaïtement ‘des emplois'aux chefs des réfor- 
anistes du Haut et da Bas-Canada, avaient: échoué; et qu'on 
‘devait s'atiendreà une:période de dissensions, par 1’ impossibi- 
lité de composer un gouvernement fort. 

„Les nouvelles apportées par le Great- Western annoncent que 
sir Charles a renouvelé ses offres à MM. Baldtvin et Lafontai- 
‚ne, et, que ces messieurs out consenti:à, faire partie de Y’admi- 

nistration provinciale. actuele, en qualité de procureurs-gé- 


néraux pour les deux,divisions du Canada, et en remplacement : 


de MM. Ogden. et. Draper les deux reprósentans de l'ancien 
parti tory qui se retirent. M. Baldwin peut être considéré com- 
me représentant les réformistes du | Ganada occidental ; tandis 
“due M. Lafontaine professe les principes dés Canadiens frangais 
du Bas-Canada. Pendant la dernière rébellion, on avait promis 
500 Jiv. st. à ‘quiconque Île Iivrerait aux autorités coloniales. 


outre, M. Girouard, un des pep chefs des Canadiens |. 


francais, va également GRS gr netions. Le conseil exé- 
entif, tel qu'il est apjoufd hui constitue, ést complétement li- 
béral, et aura probablement une forte majorité dans l’ Assern- 
blée. Il. paraît que la conduite da go ouverneur-général a causé 
“beaùcoup de satisfaction et que la chambre de la Législature lui 


a voté. des remerciemens. 


FRANCE. — Paris, 15 octobre. Hier le roi est allé à Versail- 
es: ril. stest, rendu d'abord à Trianon, puis il est revenu au châ- 

an, où il a visitó particûlièfeihent les galeries de 1’ Áttique, 
Ei Midi et. des Croisades. B De 


— Les préparatifs pour la vbception du roiet dela famille 


‘royale à-Fontaiaebleaù sont terminés. Le départ de Ja cour - 


paar cette rúsidence paraît très-prodhaine, 
Le roi et lareine des Belges y- accompagnera Louis-Philippe. 
EN M. Léopold. rèstera en France jüsqu' ad 15 du mois prochain. 


Peel Le Moniteur: ‚publie: Je tableag, du revenu: des impôts. indi- 

recis, „pendant les deux, premiers trimestres, de cette année. Il 
„prêsente, une augmentatiomde 42,774;000 fr. sur l'année 1840, 
etde 25,372,000 fr. sur l'année 1841, L'augmentation porte 
principalement ‘sur les droits d'enregistrement, les droits de 
douane, les boissons, le sucre indigène. et. En tabacs. 


—0n écrit de Valenciennes: Ss, A.R. ‘Mèt. fe duc de Ner emours 
a traversó Maubeuge, lè 9, se rendant Bracelles. Le prince 


ideen Teds 


d af se Onit dans. Je Messager: « 1 nouvelledonnée par: le Gide: 
vier-Frangais, au sujet, du: commandement:supérienr de la gar- 


de nationalesde Paris, n'a auenge espèce.de fondement. » 


On se zappellegue le gouvernenit kgs a fat mg. 


ternement : a une prop ositión te 
jòstes 'éli Ee & France & FAngleterre. Nous apprenons’ à 


’instänt que Te gouvernement britannique a parfaitement ac- 
eneilli ééte proposition, et que, sauf quelques difficultés qui 


restenit 'à ‘aplanir, il y a tout lieu d'espérer un résultat favo- 


„vable. 


“SUnedépôched du général de Bar, qui commande la province 
« Alger en l'absence du gouverneur, M. Bageaud, annonce à 


M.le. président , du conseil, ministre secrêtaire d'Etat de la: 


guerre, l'arrivgé.à Alger d'un Árabe, frère du Sheik de Beni- 

„Aicha. Il- sene que M. le gouverneur-gónéral doit avoir 
quitté, le 4 octobre, le point de Benhini, ou il avait établi son 

camp le 2. Ilajoute que les Beni-Djad, entièrement soumis, ont 
‚apporté des présens, et versé cent‚ mesures d'orge. Les Beni- | 
Khafoun nese sont pas encore prononcés; il leur a été écrit. 
Ees cavaliers des Ysser et des Kragknas ont rejoint l’'armée. 

_ Toutest parfaitement tranquille à Alger et dans les environs; 
il n’y á pas de nouvelles du général Lamorioière, M. le gênéral 
‘Changarnier est dans ce moment à Blidah, qù se réunissent les 
Spabis de la province qui doivent marcher incessammnent avec 
eet officier-général. Legénéral d'Arbouville rend compte d’une 

expâdition qu’ila faite avec succès parmi des tribus insoumises. 

bd-el-Kader s'est établi sur le piton le plus élevé des monts 
daad, dont nos troupes ont parcouru les contreforts, Un 
officier qui a fait partie de la dernière expédition du général 
Changarnier écrit à un de ses camarades que l’Ouenseris offre à 
Ja fois l'aspect le plas pittoresque et le plas sauvage: c'est une 
grande montagne déchirée par de profonds. ravins et couverte 
d’arbres séculaires. Les lions et les tigres y sont si nombreux 
que les Kabaïles sont obligés de faire une garde de jour et de 
nuit autour des villages, et qu'on fait escorter les femmes quand 
elles yont à la fontaine. Les habitans de ces montagnes sont 
aussi sauvages que les lieux ; qu’ils habitent. L’'Emir se trouve 
réellemént réduit au rôle „de chef de brigands, vivant des dé- 
‘pouilles du fäïble. 


BELGIQUE. haa 26 octobre. On lit dans le Honi- 
teur Belge : 


……__ Emprunt de 29,250,000 franes. 


« « Lè dernier emprunt de 29,250,000 francs, antorisé par la 
Joi du 20 septembre dernier, a été nágoció par le ministre des. 
ns MEM. de Rothschild, frères, banquiers à Paris et à MM. 

M.N, de Rothschild et fils, banquiers à Londres, reprósentés 
‚par M.le baron James de Rothschild. 

»Ila été conclu au taux de 104 3/4 p. c.,‚ moins la com- 
„mission d’usage de 2 1/2 yi c. 

„Le capital nominalde l'emprunt a été fixé, en consóquence, 

à28,521,718 fr. 38 c. 

» La jouissance des intórêts fixés à 5: pCt. Fan, prendra cours 
‘à.partir du ler novembre prochain, Les coupons seront payables. 
„semestriellement Je 1er novembre et le Her mat de chaque année, 
:à Bruxelles, Anvers, Paris, Londres et Fräncfort. 
es s paiemens s sont échelonnés mois par mois, d'après les 
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dans la séarice du Coriseil communal, sur l'arrêté royal du8 
octobre qui annúle ta’décision prise par ce conseil, relative- 
ment à l'organisation dela police locale. 008 reproduirons 


demain le résuinódes débats. 
Te ver! ghs de wt, 








: ‚ Hercred VE) octobre 1842. 
GRAND CON CERT 


Ë __s_ DONNÉ PAR f 
B. W. ERIV S T, 
DANS LA SALLE DU TEÉATRE- ROYAL- FRANCAIS, 


AU PROEIT 


des Orphèltns des Naufragés de Schéventugue. Ee 
PROGRAMME. 

en PaEnihns PARTIE. oe gnd 
t. ‘Ouverture. : En Ae 
2. Airde Jäacph de Héhel, chanté pdr M. Léon Pravir, « Sj 
3. Huitième Concerto de Spöhr. mad cantante) , exécuté: pàr M- Eassr. ' 
4. L'Ange déchu , romance de Yogel „chantée par M. Lonzzzo. B 
5. Variations de bravoure. » compossgs et.exécutóes f par | ú, East.” 


‚ SECONDE PAR; 
‚1. Ouverture. ri: 


‘2. Air du Serment, chanté par Mad. Jorsx-Frbâr. | 
3. Caprices sûr un thême du Pirate, de Bellini hiet and et eidouté par’ 
„ Ernst, Sh 

4, Duo chanté par MM. Léon Kiemr et Lonzzzo. Î 
5. Introduction et le Carnavdl de Vets, öpniposés et exécutés par IL. Eaasr- 


On commencera à z. heures;et demie. 


vre ea Sf Hel: 





_ ANNONCES, 


nie 


C.H. Kahne, Pelletier de Ta Cour, ayant demeuré té ts’ Veone- 
straat, no 140, actuellement rue’ dite Hoogstraat, ho 347 et 348.en cette 
résidence , a honneur d’annoneer que son Magasin est de nouvean ouvert et 
amplemant assorti de tout ce qui concerne son état, dans les plus, belles qua- 
lités. 

L.E. Kuhne ‚ Modiste, a honneur de prévenir les Dames duele a 
recu ‚en articles de Modes , un ‘beau choix de tout ce qüe le’ bon’ goût et la 
fratohdar des étoffes offre en. Nouveautés. Elle se recommande à la bienveil- 
lance des Dames qui voudront bien Yhonorer de leurconfiance. 5728. 


L’on ‘demande; au plus tôt possible , ‚dans ‚une famille distinguée UNE 
BONNE, native de Paris, sachant instraïire les commencemêns, de la langue 
frangaise. ì 

‚Sadresser, 0 suus Pii, ther Ie librare Á: E Bakhuyzen; à Bae 


Eeen een 





_magaste, aans. Cachemtre 
„ngo Er CARRÉS, le ten 


Hoogstra AR Sla: REN ent En te 
— Hereoussifiës ont Canet deuprbveénii led BAMES) getegen. deré- 
8s, 


9 Kh 


. : 
bral Pun: 


cevoir : pour la saison un grand choix de Soieries UNIES e SATIN 
CHINÉ, MOIRÉ, JACQUART, VELOURS DE LYON em toutes-nüances , 
MERINOS et CACHEMIRE de. France , ALGÉRIENNE, TARLATANS et 
quantité d'autres étoffes pour RoBes. Un ‘assortiment complet de BRODE- 
RIES, BONNETS , FLEURS, ROBANS, GANTS et tout ce qui concerne les 
articles de modes. 


Henrt van Weerden et Comp. 
PFournisseurs de S. M.la Reine. 
NB. Les Dames trouveront audit: magasin des MANTEAUX, BOURNOUX 
CRISPINS (tant en velours qu'en: soie et autres étoffes),- ‘confectionés d'après 
le dernier modèle ; ils-tâcheront de mériter leur confiance par leurs prix'mo- 
diques et par leurs belle marchandise. di es … -5722, 





Maison de Comimisstón 
sens la raison de M. H.: VAN nnie 
en Heerenstraat, KE. es zoe. A oet 
’ Ne Te 
En vente f Ed 
LE PORTRAIT. D'ERNST, 


Prix: 60 cents. ‚ 
Collection de Portraits d? Artistes : 





Beethoven, Chérubiní, Paganini, Czerni, Hummel, 
Eichhorn, Herz, Halevy, Vieuxteéimmps, Liszt, 
Pradher, Verneuil, ‘Aulaignter, Rossini, Corelli, 

__ Lablache, Dussek et Diao autres, à raison de 40 c. 
jusqu'à 2 florins. 

Dépôt de Tabac à priser. 

Nouvel approvisionnement de : Macuba, Prince Regent, 
Pompadour, Impériale, Saint-Vincent, Tonca » 
Cardinal, idkbadichbide Rapé de Paris, etc. 

Librairie des Heéritiers Doorman, 

Lange Pooten , N° 156 à La Maye. 

Un Amour perdu , par Michel Masson ; 2 vol. f 2.50. 

en mirga. par le arta 1.25. le d 

n Rossignol pris au Trébuchet, pastorale du te d 

rs Satin ee ‚P mps de Ja Régence, par ! 

Le Beau È'Angennes ‚ par Auguste Maquet, 2 vol. 2, 50. 

Souvenirs de Voyage en Italie, par Alexandte Dumas, tome5 et: daar: 1,25. 

Aventures de Lyderic , par le même , 1.25. 

Les Janissatres , par Alphonse Royer , tome premier , 1. 25, 

Zanoni, par E. L Bulwer, 2 vol. 3.50. ek 

Soir et Matin, ou la Vie humaine, par le même ; 2 vol. 2.80. 

Les Bals masquds ‚ par la comtesse Dash, 2 vol. 2.50. 

La Marquisede Parabère, parla même, 2 *vol. 2.50. 

Les Mystères de Paris , par Eugène Sue, tome premier , 1 25. 

L' Hôtel Lambert, par le même , tome premier; 1.25. 

|üsnor, Prieure do Lok-Maria ‚par Pitre-Chevalier, 2 vol. 2.50. 

| Ze, Singe, hi histoire du temps de Louis aen » par le bibliophile Jacob, 
vo 

Rolertina | san Madame. de Bawr, 1.25. 

La Fille d’Honneur , par la même, 2 vol. 2.90, 

‚ Le Dragon rouge, par Léon Gozlan , 2 vol. 2.50. ' 
: Le Marchand d' Antiquités, par Charles Dickens, 2 vol. 2.80. 
| dijmé Verd , roman inédit, par sir Walter Scott, 3 vol, 8.75. 
Consuelo , par Georges Sand, 2 vol. 2.50. ì 
Horace, par lemême, 3 vof, 2.50. ’ 

Melchior , súivide: Mouny Robin , par le na 0. 85. 
Maroòline, par Camille Bodin , 2 vol. 2,50, 
“Laurence, par la même, % vol. 2.50. 


} 
— Úne diseusion (rès-vive et (rès-irritante s'est élevèe lier’ 


‘|-Les cent jours, par le même, 3 vol, 4.50. 


Ü 


i Métalliques. . . A … 


Belgique . 


[Naples . . «| Certificats Feléonet. 


| États-Unis. |obiigstan dela enge 


„ DER Eee 


Wiert Stiohras jar de Balzac; 195, 
Les ressources de Quinola, drame en cinq saps ‚ par le mêmê” 0 ME 
Mémoires dedaug Jeunes: Manides, parle. ‚2 bird 2.20. Wi ii 
Jérome Rudelxs, par le baron de Bazâncourt , 5’ vol. 2,50. à „$ 


Le dernier Oblat:; per H. Arnaud (Had. éh. Rejband) 3 vol. 
p ep Cvupe de oorail 3 ‚par Mélanie Waldor , 2 ‘ol. 2,50 as 

t jeunesse savait ! si vieillesse ouvuit, F réaéri li 6: ij 
"Les Prétendus ; een ‘Ie même , 1. 5 ra oan Ja dj 





Héva , par Méry. 1.25. ef 

Nastasie, par Paul de, Binden. 2 wol 2.80. en etn 3 
j Ze Pôlerin, par le vlcomte PÄrlincourt, 2 vol. 2.86. 5 De 

' Histoire de Marie-Lóutsë d"Orlbans par Sophie Sa » 2 vol. 2, 50 Hd 

„Lagoutte d'eau’; par EmileSouvestre, 2 vol. 2.75. riek 

„Andalousia, la perle. des daidalouses ‚par Lottin de Laval, 2 vol." 

Ce Monsieur , par Paul de Kock , 4 vol. 2,50. 

La Duchesse de Mazarin , par ‘Alexandre de Lavergne „2 vol. 2. so; 

Deerslayer, ou le tuéur de daims , par Fénirore Cooper, 8 vol. zi ä a 


Les Frères de la Côte , par Emanùel Gondálés, À vol. 2.20. 

Les {lots de. Martin-Vaz; ‚par Edouard Courbière, 2 vol. 2,75. 
Le Rheén , lettres: ‚ù un ami, par: Victor Hugo, 2 vol. 1.70. 
Excursions bu lès bords du Rhin, ‚ par Alexandre Dumas, 3 vol. 3, wi dj 
Théâtre complet’, par le-même, nouvelle Edition, 6 vol. 8 „40. 
Charlemagne, par Capefigne, 3 vol. 4. 20. 










Mémoires du Lt. Général Beliard, ‘écrits per inkt, ebi. 
en ordre ‚ par, Vinèt, 2 vol. 4ö. : ‚ 
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Lots de 1834. . .. — viral 
Actions de la Banque. ... .. . » 1621 s- 
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Gonsolidés .............3 per. Ee 
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Passive . . 
Lots de Hesse. ... ‚ . . 
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Idem, Primes offertes. 
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De 15 Getokre. 


Cinq pour vent. ves e. 
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REEN SNOECK  Woofdeteog à Botterdam. 


